
Les maladies lui cédaient par l'intercession dlu dlélunt étaient
<les érésvpèles, (les enIfluires aux articulations, des. hiernie (le
vieille date, des névralIgies sciatiqules, et toute cette série dI'zffez-
lions chroniques beaucoup plus souffrantes que dangereuses,
et dont la tend-ance, comme rgegénérale, n'est pais du côté
de la guérison. Les personnies qui fuircut ainsi Fob)jet dle la
sollicitude du Frère I)idaee <loznèrent <]ans le temps leurs
témioignages, lesquels furent recueillis et mis exi ordre à la de-
ni ande de l'évêque dle Québcc, qui avait iîîstitué un tribuinal
régulier d'enquête pour dresser procès-verbal <le ces guérisonis
extraordinaires. L'vCe'u-êe vi té guéri d'unle façon
si merveilleuse qu'il Crut utile <le donner son ténioigna-,ge par
écrit. Coumme ce documiient est le plus précieux <le tous, nous
le pub lions dlans son entier.

cc Nous jean évêque de Québecc croyant rendre le téiioigna«-ge
à la sainteté du Frère Didace qu'a.-vanit une fièvre fort opiniâtre.
nous fùiiics délivré à la fin d'une nctlvaîniie que nous crûmes
être obligé de faire d]ans le lieu de son tonmbeau, qui est la
petite ville <les Trois-Rivières de notre D)iocèse; notre maladie
commença dans le nois (le septembre 1'716, laquelle après
avoir été violente dains les commîîencemnts, se changea enfin
cii une fièvre lcnte qu'aucun remèdetl ne put enlevecr, ce qui nous
détermina à faire lun voyalge -iu lieu oüî son corps réside; ce ne
fut qu'au dernier jour <le la neuvaine que nous Minues dans

l'gieoù son corps repose que nous fûmeiis soulagé et guéri.
Dieu -voulant apparumincut: faire eniaitre à tout notre I)io-
cese le grand crédit qu'iava-it ce serviteur <le Dieu auprès (le li
eni nous obligeant de ricconna.,itrc qnuc notre mal s'eaigrissanit
plutôt que <le diinuier, nîiê-iî durant notre iicuivaine, nous ne
pouvions devoir notre guérison quxla persévérance avec la-
quelle nous la demazndions à Dieu par les mérites dle soit -servi-
viteur. C'est le téogaeqenu eosàla vérité et que
nmus rendons bieni volontiers pour lui nmarquer notre recon-
lnissance et augmeiinter dans tous les coeur.- la confiance qu'on

aace saint F rr Récollet donît nous voudrions bien qu'on
iuuitiât les vertus.
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